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ARTS 
Nicolas Tremblay Inspecter de l'intérieur 

Où il s'agit d'expliquer l'artiste à partir des œuvres, traces et fossiles qu'il nous laisse 
et d'autopsier un millénaire grâce à un cadavre qui le parle. 

G UY SIOUI DURAND, DANS LE BEAU LIVRE Les très riches heures de 
Riopelle, entreprend la difficile tâche de commenter, en une espèce 
de rétrospective sur l'œuvre, le parcours artistique de Jean-Paul 

RiopeUe. Aidé d'une exposition de dessins, d'aquareUes et de fusains de la 
coUection de RiopeUe, tenue récemment à Percé, au musée d'art Le 

Chafaud, l'essayiste défend la thèse de l'amérin-
dianité du peintre. SpéciaUste de l'art amérindien, 
Huron lui-même, Sioui Durand remarque chez 
l'artiste une propension à faire du pictural ce que 
les peuples autochtones réaUsaient ritueUement 
avec la Nature, en communiant avec eUe. Bien 
que non didactique, cette lecture vient au bout 
du compte ajouter un sens à l'art d'un maître, 
à vrai dire insondable et mouvant. 

Le Uvre, en fait, participant à l'effort de 
Sioui Durand, propose en alternance avec les 

toUes de RiopeUe des cUchés de ses ateUers 
hors des grands centres, de l'artiste vieiUissant, fourrure sur le 

dos, le regard perdu sur le lac Masson, en hiver. On trace ici en réaUté un 
parcours symbiotique : le Ueu, la 
Terre-Mère, l'histoire font l'homme 
qui fait l'œuvre. Le travaU de recon
figuration du monde riopeUien, 
soutient Sioui Durand, est motivé 
par un substrat américain primitif, 
le même qui a structuré la société 
autochtone. 

Enfin, à ce développement ici 
résumé s'ajoutent moult ren
seignements sur RiopeUe, de ses . 
amitiés à ses expositions. Un Uvre Riopelle 
d'une beauté inestimable qui, en somme, compose un portrait élémentaire 
mais original de l'artiste et de sa production. 

Sur les traces de Francine Simonin 
Les lieux de Francine Simonin sont sensiblement de même facture que 

l'ouvrage précédent. Il est encore question de mettre en lumière l'influence 
des Ueux et des origines sur l'œuvre d'un artiste. On retrouve ainsi dans ces 
pages, accompagnées d'un texte de Henri Barras, des reproductions en 
couleurs des toUes et gravures de Francine Simonin accolées à des photos 
en noir et blanc qui la montrent au travail dans ses ateUers, ainsi que des 
paysages de sa Lausanne natale, en Suisse, des photos d'elle enfant, du 
patriarche Simonin, etc. De nouveau ici, le tracé s'avère lacunaire et 
expéditif, remontant jusqu'à la petite enfance, énumérant les différents ate
Uers occupés, de la Sardaigne à Montréal, pour colmater ses éléments en 
un petit récit de la genèse d'une œuvre. L'objectif, on s'en doute, ne vise pas 

l'exhaustivité. Et puis d'aiUeurs, il n'est disponible 
au lecteur qu'un fragment du texte original de 
Barras, donné en extrait pour s'accorder, sans 
doute, aux exigences de la coUection. Ce qui 
reste toutefois de l'entreprise, c'est un paradoxe 
intéressant à soulever, provoqué par une 
métaphore expUcative prononcée par Simonin 
eUe-même. L'ateUer, le Ueu de l'émergence de 
l'œuvre, est une grotte où l'artiste s'isole 
pour exprimer une sensibilité primitive. 
Pourquoi alors un parcours biographique ? 
Certainement parce que l'isolement ne s'af
franchit pas de l'existence et que c'est eUe que l'on médiatise 
sur la toile : un « circuit intérieur », dit Simonin, formé par le bras sur la 
toile. C'est à cet effort d'accouchement que l'ouvrage réserve ses beUes 
pages où l'artiste penché sur le sol de son ateher, tapissé de papier encoUé, 
dessine à grands traits d'encre noire des tignes courbes hiéroglyphiques. 
Un plaisir pour l'œil curieux de voir s'échiner le créateur sur sa création. 

Disséquer un millénaire d'existence 
Ce que Richard Purdy nous donne à voir et à Ure dans L'atlas de l'au-

delà est une drôle d'élucubration, érudite et un peu foUe, franchement tor
due et savante. Disons pour la décrire qu'eUe 
gravite autour d'un corps, quasi immortel, mil
lénaire, un corps souffrant de longévité exces
sive, qui vit un an en dix ans : né au début 
du premier miUénaire pour s'éteindre au 
deuxième. L'œuvre de Purdy, ni roman ni 
noveUa, s'invente en réaUté un genre : c'est 
une pièce de prose biologique. Cela est à 
prendre au plus fort de l'expression. La 
trame narrative première, ceUe qui racon
te par bribes et segments les étapes d'une 
vie qui ne s'achève pas, au cœur de l'his
toire occidentale et orientale, nous est don
née grâce à la dissection du curieux corps par des médecins 
légistes. Un organe pour un bout de vie raconté ; la caUosité du pied pour 
le séjour à l'abbaye de Thouars au xue siècle. Entre des rapports d'autopsie 
sont insérées des anecdotes où, par exemple, on croise Dante s'exphquant 
sur sa Comédie, Léonard de Vinci à Florence. C'est donc un étonnant par
cours anatomique (ou, encore, « poésie génétique », « biographie soma
tique »), du myocarde au pancréas, entrecoupé des dessins de Purdy d'or
ganes et de vestiges moyenâgeux prouvant le passage dans le temps de 
l'homme-mUlénaire, que compose la plume de l'auteur. D'autre part, 
sachez que l'édition de ce fascinant Uvre plus que recommandable est 
biUngue et se présente tête-bêche. 
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